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LA FERME-MODELE.

C([APITREIIL.
Etables, Praires arlificielles.

M. de Morsy.-Je vous ai dit que
mes vaches ne quittaient, l'étable que
doux fois par jour, pour aller boira à la
rivière. Ce tt double promenade quo-
tidienne leur procure assez d'exorcice
pour les maintenir en bonne santé. Du
reste, vous voyez que j'ai pris toutes
les prC nii iois poir rendre leur prison
confortable; ai nord et au inidi, les
murs sont garnis tde soupiraux qui se
ferint à volonté, et (le hautes ferê-
tres qui me permet e t die ieŽnonvelor
l'ai r et laissent pé'óérer une lumière
abondante. Les q1uîatro grandes ou-
verturos que vous apercevez dans les
pl:îfnds sont les orifices intérieurs de
quatre cheminées En hiver, lorsque
la tempéra ure est très-basse, je suis
obligé de faire former les trappes et les

fènètres pour préserver les bâtes du
froid ; mais, sans ces cheminées qui of-
frent un dégagement suffisant à l'air vi-
ció par la respiration, et aux vapeurs
de toute espèce, une odeur nauséabonde
lie tardc .ait pas à remplir cette étable
et elle deviendrait pour ses habitans un
sójour excessivement malsain.

J'ai calculé qu'une vaehe avait besoin
pour n'être pas gênée, d'un espace d'à
peu pròs neuf pieds do longueur, sur A
peu près cinq pieds de largeur. Beau-
coup de cultivateurs sont loin d'accor-
der autant de place à leur gros bétail;
on voulant économiser le terrain et les
frais CIe construction, ils flont un détes-
table calcul. Il résulto de mes obser.
vations personnelles qu'un bouf à l'en-
grais, une vache laitière, et même un
cheval logés trop à J'étroit, souffraient
cruelemenct, et que cette souffrance in-
flue d'une manière notable sur leur
santé. En été, je nourris mes vaches
avec dlu trèfle et autres fourrages verts.
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Cùmme il n'existe autour de mon ex-

poioitation ni distilleries., ni sucreries de
bettorave, ni moulin à extraire l'huile,
ni brasserie dont les residus conivien-
uient parfaitenient à l'alimentation des
bêtes bovines, ies vaches reçoivent e n
hiver îles l-tterav.s et du fourrage soc.
Les pon:mcs de terre crues favorisonl
esscntiellemo:it la sécrétion lu lait;
los betteraves au contraire poussent à
la -graisse ; l'une et l'autre donnjées
exclusivement par le fait des propriétés
précitées, épuiseraient les animaux ou
diminuernient considérablmnt leurs
produits. En mélangeant les pommes
de terre et les betteraves, on conserve
aux vatches laitières iii embonpoint

raisonnable, et si elles ne fournissent
point autant le lait on hiver qu'un été,
pir compensation, celui d'hiver e.t
minus aqueux et plus riche on rème.
Miais quittois cette éAhlol, me; bons
ami; ar de digressionson digressions
unis aesserions i la journée, et nous
:î,ins mi;ri iIh< voir. Allons à la

[S:ite e jago 1(ON.]
Je reimiarqiui ai à MuI. X qu'il n'avait

ltî deu: cochons danls sa porerio et

que c.' nombi é ait dispvoportionnJ à
l'e1 enduc de cette deii iòre.

'en vrai, dit-il: quand je comlinençai
Sexpiliter ce; te Íeine, u de nies pro-
mie. projt iut l'aquisi tin et la pro.
uiction île la meilleure race de echons

du pays. .l'ni u annuellement un 1o-
hui de 20 à tî0 quart. de ari ; mui

ainliîb-mon i cette braneo d'indus-
t.i agiole, annies d'esii n'ayar.t
convaine tue j'y perdais dte l'angenit.

/expruie.ue pîrouv' que je nc puis
taire e I::I avec preit sunr un

;.i pio 1 : ce ln-d na coti nu mams

*1 0.I le cent, et il n'a atteini tc prix

l i deux annllées hi.ui:les sept dor-

nièrQs. .\preni, j. ne cintento e (le

tir un cîchon : l'engrais, et j'en gai-
de iii pltust jeuniue qui duit le ren-

l'.eo. 1 /'eau d visSelo, le lait écri-
nié et les monu grains, frment leur
principale nourrniiro.

Lus bêtes à cornes tenues sur la fir-
Im o un ei in crob emnuit tes rî1-es Ayr

shio et Cani:en.e. les cIevautix cIe
i. X pioviennent aussi d'uiî; cioise-
mntcenti mn chev.l c:lnadien et une
j î"îenit de hautc taille ayant ldu sarg dte

M. X vante beaucoup les produits
d'un taureau Aveshire et d'une vache
canrilienne il les considère propres a
notre climat et à la nature de nos pa-
turages. la vache canadienne compa-
rativo:ent à son poids et à1 la nourri-
titre qu'elle consomme, égale los races
los plus louées. Les mômes qualités
se trouvent dans l'Ayrshiro; et le pro-
duit dit croisement offre uno maturité
plus prompte, la disposition à engrais-
ser et tir. surplus de posanteur qui aug-
îen'c sa valeur pour la boucherie. M.

X a de magifiquos génissos ainsi croi-
sées, et un taiureau CIO deux ans qui
offre toutes les apparences du Ayrushire
ave: 1. beauté de frncs assez rare.

Pour eo qui est des chevaux, M. X.
pense que les chevaux canadiens de
large taille, son t ce qiuil y a de rmieux
pour loi travaux de la f ira. Il ap-
prouvo ceen-lait un croisement de nos
plus Ielles jînnonts avec le Percberon,
afin d a donner plh; do taille à notre
race ; mais, suivat lui, ui cultivateur
qui é:ève les helevaux surtout pour
vendre, ferait bien d'introduire le cheh-

.al de c:Ircs ainglais.
?NLas descondimcs dans la cave :mi

légumes que je trouvai divisée cn deux
empl:utimlnts. L prnemier, dans lu-

riuel ouvre la trappe a oecupe l'osp::e
sous la bouillerie, et CA divisé du reste
de la cave par un 0bo:1 mur. Ce Ip e-
mier ciompartiment est arrangé pur
loger le volailles on liver. Une li-
son e i triigles p:atiquéo le long du

ga-sag4e, relient ls volailles dans le
fonds de l'appartmnon t ut prévient les
sortuie qu i it tr l 'e est oiverte

pour se purar io s légumes. Lo ju-
choir est dispos de maièir que les
ordures dei poules nM tcneut, jninais
(lans les nids ; an emraire, u pla-
che inclinée, qu'il y a u:n-dessois. les
veronit et los fit tomber le long du mur
dans une petite allée, d'où elles s mt
t1irêC pu l'usa e avec facilité.

La eave à légumes proprmntt dite,
est à côté ; on y punòtri par une porte
double qui empèleo le froid (le pné-
tror. 11 a -4 petits chassis ou soupi-
raux au haut de la cave, afin de l'éclai-
rer et d'introduire les légums par là
on aulumnce.

La cave est divisão ci 8 earrs, for-
]iés de ihidiers qi sô'tOult à. volonté
onti I, p Onux. EnItie Cos carrés,
sont des pelits p:msages de 2§ pieds qui
servent à la circulation de l'air et des
personnes qui vont chercher les légu-
mes. Cotte cave, quand elle est pleine,
pott contenir 4000 minots.

A part ces bâtisses, il y a encore une
grange sur la terre à 20 arponts du che-
min. Ell- a 32 x 50, et 16 de haut.
Elle contient aisément '60 tonnes ou
8000 bottes de foin. Cette grange est
aussi bâtio sur 4 rangées do poteaux,et
possède une batterie et deux tasseries de
chaque côte.

-Voilà, M. l'Editeur, le résultat de
mta seconde visite.

Paoo;REs.

REcTIFICATIoN.-Des erreurs typo-
graphiques se sont glissées dans la cor-
respondance signée X.à. la page 116 do
notre feuille.

Dans la première colonne, dans le
premier alinéa on doit lire " rotation
de 10 ans " au lieu do " rotation de (
uns. " Dans le mme alinéa au lieu de

tmême futur de notre agriculture
lihez : " même futur immédiat de notre
agriculture.

Dans 'ilinéa sur l'art : 13 au lieu des
mots : " Une ferme qui a déjà eu etc.,
etc., lisez: " Une forme peut obtenir
uin prix par une légòre supériorité, et
peut être distancée lannée suivan te, ce
qui n'arrivera pas etc., etc., etc.

PENSEES.

L 'ceonomic est la source de l'indô-
pondane et de la libéralité.

-Sans l'économie, il n'y a poi nt do
eichesses assez griindes; aveo elle il
n'y on a point.de trop polites.

-11 n'est pas possible d'être génò-
roux sans êtro ecnomlie.

-Ls gndols kcononies du ménage

portn toujours sur des objets à bon
maurché.

N' PAS GASPILLER LE FOURRLAGIIE

EN IVER.

La nourriture des animaux en hiver
cohte beaucoup plus cher que celle de
l'été. Dans cette dernière saison, l'ani-
mal se nourrit do l'herbe du pare, qu'il
choisio et rase lui-minme,stans qu'on toit
obligé de faire les frais de la couper,ni
de la fanor, ni du l'engranger. Mins,
en hiver, c'est différent.

Le foin et les autres substances doi.t
on nourrit son bétailont souvent coûtté

'dos prix exhorbitants, avant d'être
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prêts à être livrés à la consommation.
A cause de cela, on doit apporter un
grand soin a la distribution de la nour-
riture aux animaux. On doit bien
prendre garde de ne pas la gaspiller.

Quand on est obligé de transporter
l foin, la paille, ou le trèfle, de la gran

gi à l'écurie ou ô l'table, il faut le fai-
re de manière à n'ent perdre pas même
la plus petilo partie. On ne saurait
croire tout le fourrage qu'on peu t per-
dro ainsi par défaut do précaution !

Quelquefois,coux qui sont chargés du
soigner les animaux gaspillent du four-
rag.e en leur en donnant trop à la fois.
D'autres lois, c'est cn le servant au bé-
tail dans des crèches malpropros; les
animaux alors le gaspillent plutôt qu'il
ne le mangent. Enfin, il est mille at-
tres manières de perdre une partie des
substances qu'on donne à ses animaux
C'est chose que l'on devrait pourtiant
éviter avec un grand soin. Le riche
lui-même, ne devrlit pas se permettre
la plus légère négligence sous ce rap-
port. Car, c'est un mauvais exemple
à donner à ses voisins, qui sont plus
pauvres que lui, et dont l'exigmi té los
moyens exigent qu'ils utilisent et mué-
nagent toutes los parcelles du fourrage
que leurs granges contiennent.

On le sait, l'exemple est plus fort
que tout le reste. C'est le meilleur
enseignement à donner. A ceux donc
qui comprennent toute l'importance de
l'écotom ie en toute chose, de le dotner
cet exemple si salutaire, et si fertile en
bons résultats.

Il y a ieaucoup de cultivateirs qui
attendent la fin de Plliver pout- ména-
ger leur foturage. A notre avis, ils
font justement le contraire deco que
nons croyons être la bonne manière.
C'est ain. eomnoncemîent d l'hiver qu'il
faut être uénager, et économe. Car
on ne sait pas si l'h iver sora long ou.
court.

Qu'arrive-t-il suvenlt? Cest (lue
does cultivateurs qui, croyant avoir dui
fourrage pour bien au delà cde la saison
rigoureuse,ne s'appliquent pas à le coin-

penser; et nu printemps, grâce à leur
imprévoyance, ils sont obligés de cou-

rir les campagios, dans les mauvais
cemins, pour achoter du mauvais four-
rage, à des prix exhorbitants. Et la
conséqutence de tout cela, c'est un doîn.
mage presqu'irréparable à leurs tni-
.marx.

Donc, économie de fourrage des le
commencement cde l'hiver, l'on s'en
trouvera toujouirs bien.

Li'onANISATIoN H 'tilC m; . O. Tous les auivateurs Ce claq i
sous rgionl aront 1c dro t la tirer na

Il se ranuifeste dam s le p ays m n s d o ees conc u rs Sor. l eu l H i e': -

réveil p- rapprt à l'agriculture. Onî nsexniant uný pr liftssin tu-to go
seL lu besoin d':Iluliorer înos terres et la professionî agriecolo, aiisi que le., otii-

notre systme d'en:seigiennt ngicoleM . .¾s5 i s du guur)ne-utuL .

Et chacun d'orir un prtjet. ion1me seront ai. e t-lus tlt n-1 - emn-~cclis p)endant ud ýo t ne:,e
Noue pub l io n.or'ht i celui de . uaoi--

3X le Dr. Lane, député de Portnaup trois bons numéros et (Iim Il seuls ni
tMut en on iremettant lpi:aion auront tiré <'es btonis Imtumes Lnn;

plus tard. A cette époque dC inession d(rtit ans prix, Ca qui ct à a nt f .

il est bien raisonna L'l do eroirc dC "I e que r es 4o linu la po.-''a

nos dtputés n'adoptertnt auntio ne s S re n.
lation à ce, su 9. liv Linll is-ja;t. tIi t Suia i

lation a ce suje!, avant hi proîan eo pur :ueo ordre, les 'nseilltrs agi-
réunion dos eliambres. les feront chix sur letes te tha.

Il n'y a parcoiséquetit auc-u i in-on- que coliurireitt, indiquti les paît Ls

vónient ù adopter eutte ligne dec trav:illeretle genre dopera"is a

dite iratquer. Et los3 concuets tltn>tit

Nous ptt s lhne pledre le t emps t10. Ava t d'être admis u t irg
d'examiiner avec sn les dirs prjetsI t·haque cLtvateurderai dipser entro
que l'on propose, avant le nous prolonl les Imlains du sec-elaire tr1srier la
cor idl atîCul Lieux. Iartat de i .nîne le deux pia tres.
dée que tous ceux qui s'occupet d'a. • . alatrti a i tait

griculture,le font avec de boules i tn du x ti i : pr :0 0 ur is m p
tionts, -nous i' imons pas i rt-igquer 2..0
leurs opinions sans pralAlement les 120. Ces lrix se-oit d i t.. apr
étudier sórieusemnt. hlaque troisîenie ainneo îe etnu :

Nous n'avons cpenda nt a.uune o suivant le jugement ptrta p:n le t o-

ô. pubie, te-cC soil, aide par le conit saire.
jectn a pubbier toutes corresponnl- Mo. Le conseil devra visiter les lots

eus qui tritjerent LO sujet, comme nous sOumis tti Lenors ait moins deux 1Is
l'avons djà fait, jourvu qu'elles ne pa- année, savoir: lo immidiatnwnt
soient pas en termes aerimonieux, et aptes !'ensemen meien et a pre lia le-

qu'elles SOient de naituire il elar ha vóe, 2 qelquesjours vat hu lar e
question. oit la récolte

Voici le plan dle M. Larue: ;.". dIs prixdierontiL re ccords
non)i d'après le ri(nvmet deý eh:iuc
lot, mais d .1preis la ph!1. oui mol)iins

1l. Deux coimmissairs plyés $0.000 Itand pefco d l tita ii uti.pariul mince.e poluitît Iil trailui e
par aee. .C'est-à-dire du labour, du h 'rs t, de

2o. Ces deux cotmm1ti issaires ounloniitftC- I'égouttemen t, etc., e!.
coront par établir letur systim <hn-ant 15. A chacune d ces visu tes l c
les trois premières annséa dans la p- sail donnerta à ebauquie ctincu un
roisses suivantes: îles notes sui vat t es: Trs /1,w. bin.
Région Nord ' Région pSud a,: bit, w /lornu't, ma!. [Le.L p ri.x
Charlesuourg Notre-Dne deL,évis setont accolés respee(ivement à la
[et 23 autres sur chaque Côté LiI fieuve pl us grnde so e de bnles luitdes.
dont nous omettns les nomus] I;. Les coose.l detiont e réui

'Io. Ces difli'éeites paroisses seront an tellemenit an moins qluaie lois ; 1t
réimlies par groupes de trois et formo.. une Ibis pour les 2l4tions. 2> deux ux s

rout des sous régions pour les oi- pour lcs visite, : tn il lis 1i our li ii--
Couis. Le nombre de ces ous rég.nti s prbto i, huè luiîa se M:a si
pour ces qua lai t e-h uii t paroi.-ses sé:uec soloni elle.

sera donc de seize. 17o. 1o1 a1sseisuter i eu e e c
40. Il sera form dans chacune de runlitns, les Lonse ills eont layes

ces sous-rgiouls un conseil agricole it raisoi i1'un1e piastre : ! j
choisi par et parmi les conunissaires 180. Pendan tllt'<itn' d co -
d'écolos et chaque commissakie d'école cous, les conturrents evrit- :ai--
élira ut représonnint ou conseiller ari Fer un inveau lopiii, un arpent Jr

cole, ce qui portera à trois l noimire CXCiIIle, en suort l apres trois ant
de ces conseillers pour ehaque sous ré- chaque conctrreut mu al u mis natis

gion, c'est-à-dire un pour chaque pa-- arients en voie ti'a1eloration.
roiise. 19o. Ait bout des trois voses. ces

50. Le commissare sera de droit pr s"iz sots regiosm seront as:ez hien or-

sident de ces conseils agricoles, qui é- ga is ur i lqueir. que Pou (I
liront chacun tnti vice président levant temp s des nussilesquels èîoa-

remplacer le commissaire Cin cas d'ab- îîeronit Ie mêe systeme dans Ie ..-

sence. •*- tresp dans lto iros annees Su -

Go. Chaque conseil élira un de ss vantes-Por mIettIe to systi e v

membrsr i-tére. opéraion, les deponses annuells se
mcinnv'ss'eetaie-tesorcr. imontl r.ermonut peu -tt-ro a it 0.0
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CULTURE DU TABAC. que je laisse pondre d'un côté d'une et le regard. On commence l'éduca-
perche placée à cet effet, puis j'attache tien du chevall de quatre à cinq ans

(SUITE un autre pied de tabac de manière qu'i.) comme si on avait affaire ù un poulain
Soins à donner au tabac.-Aussitôt pende (o l'autre côté de la perche,

que le tabac est parvenu à une certaine nais un pet de Côté, la craine de e n el a-
hauteur, (deux ou trois pieds environ) Les étoiles, lans la dgure ter (la niiére à lugmenter cotte
on l'étête, afin que la plante étant indiquent la place ce chaque pied de crainte, il faut cherchera la dissiperdt
piivée de sa.cime, la sève puisse se re- tabac.
partir plus. abondamment dans les emplace Qur on6nce el-
feuilles. On comprend qu'on ie fli- * t * i.ua. Q end ra parielu,
saut pas cette opcration, une grande ])iCIt b

quantité de sève s'en irait dans la tête economique. le faut M"S pl]i' q ouc
de la plante, et qn'ainsi les autres p. pieds d tabc trop rapprochés les 11 peur, il n'en tirera Jamais rien. Ce

dles autre.,. Cela l'occasionnerait û sont presque toujours ceux qui ont
ties seraient privées de cette sòve. noircir; il fittaussi lui donner autant peur des c'hevaux qui lez fôtent par des
Dans le mme but,,ou retranche toutes Ad m Pourdres-
les feuilles mal venantes, situées trop sitôt qu'il est sec, on le décroche, et on
près de la terre, et par conséquent Ox- le met eu tas pour lui faire subir une

posées àla pourrituro :iesse, du sang-froid et de la patience.
même de tous les bourgeons qui pous- leînns qu'il le reite de la a
sent sur chaque feuille, et qui ne ma- sève qui porrait encore se rouve si on ne l'a pis ou leut se
que point d'apparaitro aussitôt après dans le tronc. i augmentera ainsi (e servird'un aide..
l'étêtement. On répète cette opéra- force, et auia une plus belle Couleur.
tion autant de fois qu'il reparait de Le resto se fait suivant le p (Ill crainte on seulornt l'hésilation (le
bourgeons. l'on veut tirer (IL tabac, ca égard au' ceux qui l':îpprochent. Il faut autant

Onno doit pas laisser croitre sur besoins (es marchés environnts. qe po sil ett ar des op
chaque pied plus d'une douzaine do ANI. CASAVANT.

feuilles. Par ce moyen, celles-iprnnent n e les Caignait pas.
nécessairement un très grand dóvelop- bliqit les "()tes qui précèdent, aété
pement. Ainsi, ellos atteignent jus- Si quelqu'un
qu'à 30 etid connaissait êume autr manière o se culdoi- eonsieurs geueur

qu' 3 ~tiCS là voetiir, ol tabac qui fût plip avantageuse, Lsj~înu nocn 'néê ot
sur une largeur de 12 à 18 pouces. aoe l'intgrêi tluti

su ue b'i à i ýi0connaître pnr
Aussitôt qu'on s'aperçoit que le moyen du -Journal d'Agriculture. I i que nos portent 

tabac est mùr, on le rentr. rendra service ti .'and nombre. ' ire. C'est bien là ce qui doit
On recouinait qu' il est ii r quand la 'atrq ons ceux qui po:;S 'do fixer iittontioî de tous les vrais'rnis

foullecomenc à eveu' iwrréquelqules 01)'is i a'ricîl tuî'e et qui dui Caaa~iq Cc 'est la premièrefouille commllence à devemr. ma1-rbré,etivle trnt ii-od (I cutr lu let baise (Ic la prospeî'itC et dlu bonhcur' dej'aunâtre, et quaiid le trone [coton] avantageux, devrait le ftiro Connait'e. îi pi'lec.
commence à durcir ; Cette opération s0 C'est aini, on e communiquant les
fait par un beau jour, et un temups clair. uns aux autres 10111., Co iaiSsances part
Le soleil doit chaufler assez pour que le moyen du joitnal, que les un plavî qii a i i iéccssiterbeaticoup

ses rayons puissent faner les feuilles f (la d
aussitôt qu'ell:; so' albattucs. Colale NT. CASAVANT prîuxet pas assez 'être efficace peu'
rend plus Ilacile à transporter, et les dépenset' ue somne si Considérable,
feuilles sont moins cXpOSiUS à so bri- EiUCA'ON DES POULAINS. - Coi- situpîeit pour l'administration, (â

ser. iiiotîcée dlés s: lialisaýnc et Coîtliuite peil près $i:î,60. 00)tandis que 81,4-10.ser.0Soloren eotCnIIVýsdrceOn ne doit abattre que ce qu'on petit, lis 1i lii ieOI) elens'o emoscict
rentrer et prendre le mème jour. . De suivie oi' éducation ,les 1;o; lai ns. ment, à l'aîaéliouationi a sol, Il n'au-
cette manière on n'est pas exposé àl'éditent ioîî dîtitîîe Cheval n'est qu'un elrait, 1 aît' tii' parti do co plan. îms-

souffrir des dommnages par des pluies jeuiti' colii qui aune les ehîcvaix et
ao la paitieîce nècsi'e à tott iiîstiltt Mt- ci'Bl 'en l'

subites, ou par la rosée, qui fait toua- T'oîesqui ne psrieleî' c, qu'
jours tort au tabac, et lui ôte de sa- de lui-même, qui s'abandonne à la e-- eu t<ît' de docîéte' la mo't des sociétés
veur. lèîc et à r lc violence, u loi t pacs he unt,

Je préf'ère ce procédé à Ltt ati'e, unêler d faire l'éducation desjeunes fait du bien.
parce qu'il prend lino coleurjaunâtre Chevautx. 1 Tout dolir sans n'autrs dc d aba-

mSi le jeune Cheval est resté pr'esque tir, du moins que je sache: beau sys-

dlés, tel que de le laire chautfer en * sauvage, 'etadie on-n'u ocore tène tant de fois d lva, tangt ue foisu as-
rien exigé e lui jusqu'à l'âge pe qua-

Vollo0 aussitôt après la coupe, ne partie 0r oucn ul â s fCil sayé, bienu digne d'être l'oeuvre d'unî
garde une couleurverdâtrPe, et conserve ere .e cinq lus sa déjàc ' homme d'imagination. . lellerose
un goût de verC lui fait perdre a uété avit oublié sas doute les heaux pâtu-

génmq. Ir nee fauatasmentcerDans

beaucoup de sa qaleuigtri rages le belles récoltes, les beauxro ssi-
vaci méthode our le pe nore. l'un et aut'e cns, on ne réussira toi- mauxde tOte espèce de sodn com autté,

Voc m na méthodefilde foer e agr t'se jours que poss le. nièmes moyens, quand il a exprimé cette idée.
Jelin mers de filou de fiellde.luo s 'douceur et patience on sachant à pro. n l etc.,

poe être sévère; mais cette sévérité ne
J'attache d'abord -u pied de tabac Fera le plus souvent que dans la voix A. VANDANDAîUu.
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VOITURES DOUBLES.

A ceux qui entretiennent quelque
doute sur l'application du statut relatif
à l'usage coërcitif des voitures doubles
sous dirons que cette loi a éte modifiée
et ne s'applique désormais qu'aux dix-
sept comtés dont les noms suivent :

Hiun tingdon, Beauharnois, Chateau-
guay, lip rairie, Napierville, St. Jean,
Mi sisquoi, Iburvillo, Shefford, Brome,
S tanstead, Compton, Argenteulil, VaLu-
drouil, Richmond, Wolf et Slerbrooke.

De plus, cette.loi a subi les mnoditica-
tions suivantes

Cependant, il sera permis à quicon-
que ne resid era pas dans un des comtés
ou collége électoral susdits d'aller par-
tout où bon lui semblera sans ètre tenu
de se conformer aux exigences de la
section précédente.

Dans les rencon tres, cLaque conduc-
teur devra conduire son cheval ou seb
chevaux on autres bêtes de traits du
côté droit de manière à ce qu'il n'y ait
qu'un patio de chaque voiture qui soit
sur la tri.ci battue.

Tente personne qui contreviendra
aux dispositions du présent acte, en-
courra, pour chaque telle offense, une
amende d'une piastre lorsqu'elle en
aura été convaincue devant un juge de
paix du district où l'oifense aura été
commise, sur' le serment d'un témoin
digne ce foi autre que le denonciateur,
et si cette amende n'est immédiate-
ment p yée ensemble avec de. biens et
ettets du conLrOvenIant par mandat
(warrant) sous son soing, ou faire loger
le contrevenant dans la prison com-
munne du district pecdant un temps qui
n'excédera pais huit jours.

Les amendes recouvrées en vertu du
présent acte seront versées entre les
mains du secrétaire trésorier de la mu-
nicipalité locale lans laquelle la con-
damnation aura été pronioncée pour
faire partie des fonds de telle munici-
palité.

Le présent acto est en forceo inmné-
diatenient excepté dans les comtés de
Richiond, Wolf, Vaudreuil et dans le
collége électoral de la ville de Sher-
brooke où. il nie sera en force que le
1.ci noveibre prochain.

PROTECTION AUX ANIMAUX.
Nous reproduisons ci-dessous les

principales dispositions de la loi fédé-
rale devenue en force le 1er janvier
courant pour la protection des ani-
maux. Cette loi est excellente. Elle
apprendra à l'homme brutal et gros-
sier à connaître les bornes de son auto-
rité sur l'animal condamné, par la
nature, à subir son joug. Elle lui
apprendra, à ses dépens, que s'il a le
droit de commandement et d'obéis.

sance sur ces êtres privés de raison, il
n'a pas celui de l'oppression et de la
tyrannie : et que la société ne dédaigno
pas de prendre en mains la cause de
ces serviteurs muets et dévouées pou r
les protéger contre la cruauté de leur
maître naturel.

Il est heureux que ce penchant dé-
pravé qui pousse l'homme à maltrai-
ter l'animal ne se rencontre que chez
peu d'individus. Le grand nombre
obéit à la généro 'ité et la douceur na.
turelle et ont horreur d'une telle pra-
tique. Mais il y a encore beaucoup
trap d'individus de l'autre sorte. C'est
pour eux que la loi a des verges ; et "en
cela elle répond au sentiment public.

C'est surtout parmi la classe des
maquignons q ue se prati q ue la- cruauté
envers les animaux. L'esprit du mé-
tier combat chez eux, la sensibilité du
ceur. L'intérêt étouffe la pitié. L'a-
mour propre est en jeu. Le man i-
gnon s'identifie avec sort *cheval, et la
prouesse de l'animal est considérée
comme celle de l'homme. Classe uni-
que qu'on ne retrouve plus que dans
certaines partie lu pays et qui devrait
être proscrite entièrement.

Voici les principales sections de la
loi :

le. Quiconque bat, attache, maltraite,
.malmène ou tourmente inutilement,
cruellement, ou sans nécessité, un cihe-
val, jument, cheval hongre, taureau,
bouf, vache, génise, pou;ain, veau,
mule, âne, mouton, agneau, cochon, ou
autre bétail, ou des volailles, ou un
ehien, ou oiseau domestique,-ou qui-
conque en conduisant quelque bétail ou
tou.. autre animal, est la cause, par sa
négligence ou ses mauvais traitements,
que le bétail ou autre animal sous ses
soins commet des dommages ou dégâts
encourra par là et paiera pour chaque
offense, sur conviction de quelqu'une
de ces offenses, devant tout juge de
paix du district, comté ou lieu où l'of
fense a été commise (on sus du mon-
tant des dommages ou dégéts, s'il en
est commis, lesquels seront constatés et
adjugés par le juge de paix), une amen-
de de pas plus de dix piastres, ni de
moins d'une piastre, avec dépens, selon
que le juge de paix le croira à propos.

20. A défaut de paiement, le delin-
quant sera incarcéré dans la prison
commune ou autre lieu de détention du
district, comté ou lieu dans lequel l'of-
fense a été commise, et il y sera détenu
pour une période de pas plus de trente
jours.

En vertu de cette loi, toute personne
qui est témoin de mauvais traitements
infligés à des animaux n'a qu'à,en aver-
tir un homme de police ou un connéta-
ble et la loi reçoit son application.

DU CoMEncE nS caVAUx.

Tout éleveur a nécessairement des
c-hevaux à vendre. Les uns n'élèvent
que pour leur besoin et n'ont ainsi que
de viejx chexaux à vendre à mesure
que les j-unes 7iennent les remplacer.
D'autres, et ceux-ci doivent former la
plus grande majorité, élèvent, pou-
vendre, et on t toujours de jeunes cie-
vaux à li disposition des acheteurs.

D'autres, enfin, élèvent et aclèteit
en outre, ou des poulains, ou de jeunes
chevaux, sur lesquels ils pensent pou.
voir gagner en les revendant.

Tout cela est terminé par la positiow.
et par le goût particulier de chaque
cultivateur ; mais en règle générale, le
cultivateur doit être plus ou moins
marchand le chevaux et ne peut être
entièrement étranger au commerce des
chevaux. Bien dirigée, l'élève des
chevaux doit donner dos bénéfiecs
qui peuvent être considérablýs.
Pour faire le commereo de, clievaux,en

vendant et achetant,il faut avoir un goùt
particulier:je dirais volontiers, une pas-
sion. Mais cette passion ne sufilit. pas,
il faut que le cultivateur ait l'intelli-
gence et 16e connaissances qui assurent
le succès, il faut qu'il soit convenable-
ment placé, il faut eii outre qu'il soit
assez sage, assez maître s.e lui-même
pour ne jamai s sacrifier ses devoir à ses
plaisirs, qu'il ne quitte pas sa maison,
qu'il ne n'églige pas sa culture et lu
surveillance de ses gens pour aller aux
marchés. Il est facile de perdre ainsi
chez soi dix fois plus qu'on ne peut
gagner sur la vente d'un cheval.

R .CETTE UTILE .

Uno bon moyen d'avoir la graine de
mil du foin que l'on donne aux chevaux
durant l'hiver.

Placez au fond de la crèche une tô-
le percée le petits trous et au-dessous
de cette tôle une boîte sous forme de
tiroir pour recevoir la graine.

Nous connaissons un cultivateur qui
avec deux chevaux, a ou par ce moyen,
cinq minots de graines de mil durant
son biver.

POUDRE DE CONDITION.
(De la Semaine Agricole.)

Prenez 1 livre de Fénugree on Séné.
grai,-4 onces de Mariate d'Amoniao,
-4 onces de Sulphure noir d'Anti-
moine,-1 livre de Sjuffre,--2 onces de
Sol de cuisine-pulvérisez:et mêlez.

Dose.-Pour les chevaux et les bêtes
à cornes, une cuillerée à soupe, trois
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fois par jour, dansj une portion de son
ou do moulée. -Pour les moutons et les
coch'onsçla moitié de cette dose: les
jenes animaui t pro ortion de leur

Cette poudre est d'un avantage in-
.caleiilablo po'ur les eultiïateurs, les
éleveurs les amateurs 'et:dtutros le
a tla propriété de purifiei le sang, d'aug-
meter l'appétit, et de donner aux ani-
maux: une peau molle et souple, uu-poil
doux et luisant : elle a l'effet d'activer
l'ongraissement. On s'en sert avanta-
gousement dans presque toutes iëd ma-
ladies dos chevaux, dès bêtes à cornes,
des:moutons et des cochons ; cîoiine
perte d'appétit, suppression [retranche
ment] d'uriie, constipatioi, rhume,
infaiam tion des poumons, des intes-
tiis, des reins, de la rate et de la'es-
sic ; dans les engorgernOnts du foie, la
gourme, le Larcin, la ntiorvo, l'inciges-
tien, l'eau jaune, la vermine ' dutube
digestif (vers,)' les coups de s lùil, et
-les coups d'eau, le's coliques, hlgle,
les dartes, etc. etc.

Lorsqu'une'vache 'n'aura pas jùté le
délivre, dcux ou trois doses de la pou-
dre auront l'effet désiré, et vous éptr-
gneËônt la nécessité de vous adiesser
aux vétérinaires des ca.miagnes, qui
ont recours à des opérations inutiles ou
nuisibles. Lorsque le lait d'une vache
sera coloré de sang;'ou qu'il sera dêve-
nu aqeux et bleuiitre, oi jaunâtrè ct
amer, quelqifs doses de la poudre de
condition feront disparaître les mala-
lies qui produisent cette altératioudu
lait.

Dans la clavelée ou teigne chez le
mouton ; dans le farcin, maladies de
peau ou mauvais tour chez le cochon,
cette poudre opérera des merveilles.

Efin l'oxpérience a démontre que
les'a'imaux auxquels on a donné de la

poudre de condition, ont toujours été
exempts de maladies.

Je rdôimundcaii à ceux qui en fe-
ronttggoit peu usage, de se procurer
lesÀugrédients chez l'apothicaire, et de-
la préparer eux-mêmes, ils y trouveront
un grand profit. Le fénugreà' éoite
30centinslalivre,l'itimoniac 7contins
les quatre onces, l'antimoine 7 centins
les quatre Ones; le souffre '16'centins
la livre ., Ainsi, pur 60 centinsils'ih-
ront plus de, deux livres et demie'de
poudie de.:. condition, laquélle o vond
chez-lepmarchand à raison dé z en-
tins le paquet. d'un'qùarteron, ' $2.50
p-ourdeux livres et demie.

DR. GENANT).

C TU IIS 1 N JE.

Langue de boeuf sale.-Faitos la cui
,sans bouillir, jusqu'à ce que vous pu:
siez lever la peau ; laissez la refroid
et-la tranchez mince avant dc la servi

- Cótes de veau à la node.-Coupc z
quartier do devant, dix à douze mo
ceaux, des côtes que vous poudrerez
firine, avec poivre et sol ; fiites '
rotir dans du saindoux ; cela fait," ajo
tez y quatre carottes tranchées, quati
oignons tranchés, trois pincées de pe
si 1, une petite brancho de sarriette, 1
:pou de této de clous, trois chopin
d'eau, et faites bouillir le tout en
brass-int souvent.

Téte de cochons en froiage -Coup
une tête cn quatre, nettoyez la comn
il faut, jetez de côté le mutile ; fait
bouillir le resta de la tête avec tro
doigts d'eau par dessus ; quand el
sera à peu près cuite, retirez la du feo
coupez la alors par petits morceaux -
la grosseur d'un dé- moyen, ajoutez
poivro, sel, clous,tôto de cloti,unr dor
setier de vin blanc, coulez le bouill
pour enlever plus facilement les peti
os, et remettez le tout bouillir un qua
d'heure de plus. Iaissez refroidir da
des moules ou do3 plats croux.

Oiseaux blancs.-So cuisent envole
pés dans du papier blanc beurre, av
Ëoivrýe et sel seulement, et à po
feu.

.Doré bouilli.--Uno pièce de de
pieds doit - être mise dans l'onu boui
lante avec un peu de sol ; penda
vingt cinq minutes sur la feu su
bouillir. Orner votre plat de per
vert, faites sauo au beurro.

toutes nos fonctions.--Ratier.

L'eau froide est non-soulement un
re.

.preservatif contre la poste, mais on
is-
i.' peut on général la regarder comme an
.médicament universel.-Ceofiroy.
ir.

du En buvant l'eau froide dans l'enfaince
et dlans la joteuness, on poseý les fonde-

meionts dI'un estumac, solide et qui digè-du

îre tout: et toits las matins on devrait
es avec de l'eau froaide, se rinser lion-

-seulement, la bouche1..mais aussi l'es-
Stonmac.-.ulaiid.r-

En lavra tète avec l'eau fraide
t pendant l'été est une cho se très-uti le.

le le b ai froid est non-seulement un
stimulant, mais uchiun calmant l'es-
le système nerveux. ec il et constaté

ez qu'ap ès un bain foid le corps transpi-
re et devient considérablement plus lé-

stimul-antomiau u clnntpu

es

le rar las bains froids pr~is on été peu-
11; dant ne très grand e chaleur, la farce
le nerveuse épuisé est IL nouveau excité,
y la mobilité (conti-actibilité des mums-
lii clos) rétablie, la faiblesse produite par
n une tropr grande transpirtion -guérie,
ts et l'appétit, coe li chale t a plus ou

gr.-anis diminué, es. ramené à san ét
is normal.-fonde.

Il est constaté que, par lnsago (les
'p- bains froids, les individus d'on temnpé-
c ramentél très lymphatique acqièrentl
tit cii peu. de temips un tenipéranment

presque s:m~ n 's~- i ine tii-
goecec et une coloation vive do la

Ix Pean, avec une aictivité p1w; ýgranlde-
dansl'apaî-ilet enfin tit chiange.

it mit complet (le la conist'ilintion-
Ils -. r ir
si ;

L'util ité do,- bai ns froids sir le crps')
sain consiste aprnès qela reullè
inmpression pleu agébeest passée, à

UTILITE DE L ÀU FRoDE. donner t scitiient de bien être qui
se répand dans le systèmeo et dévelop-
1)(cit, nile vivacité particul ière. On treI-

Il y a dans l'eau froide uno vertu que 1:1 est nett oyéc do tontes les

cruritive beaucoup plus eflicace que ce Matières hétérogènes qui s'y tttiIl4elf
que nous avons supposé jusqu'à pr-ó,ent elle esn touVell t animée, plus for-
c'est une actionívraiment prodigieuse. teplus épaisse, et pau ensuite résister

igoureusnment -ix influences défavo-
rables. 'irritation o e odéée et bien-

le effets propres à l'eu froide de faisante du froid anime et fortifie l'or-

peuvent Pas, être séparés de l'eficaité ganisunèeItier et les faciultés into ec-
de sa tem ' npérature nat -ue lcae. les as froids sont les plus

ednv'îm tbèes pour l''ge de quinze à
L'eau esVla -boissôn.1 lus c011nniu ùnrlnte et quarante, cinq. Avun tfct

ne, et la pluseôpvehablei' et 'la plus bains chaguds sit est
pr opres àtretenir l'eicio libre ne Rittd
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SOCIETE D'AGRICULTURE NO. 2
DU COMTE DE WOLFE.

L'élection dos officiers de cotte Se.
ciété pour l'année couranto a ou lieu à
Wottwn, le 12 décembre dernier. En
voici le résultat:

J. Picard, Ecr., M. P. P., présidant,
Wotton ; M. S. Porter, Vice-Président,
Hiam Sud.

M. J. Z. C. de Miqnoloin, Secrétaire.
Trésorier, St. Camille.

Directeurs.-MM. B. Manseau, 1.
Allard, Jean Valcourt, Victor Bourque

de'Wotton ; et MM. Frs. St Jean, et J.
13. Goudbout de St. Camile ; et M.
Onîésimo Dion, de Huin Sud.

-A une assembcle de la société d'a-
griculturo du conté d'Arfhabaska te-
nuo ait village dc ce nom, le 30 du mois
dernier, les incssieurs dont les nonms
suivent oni t été élus officiers pour l'ain-
ned courante, président A. Stein, Eer.,
d'Arthabaska ; vice-président, Autoinu
9 Gagnon, di., d'Arthabaskaville; secré-

taire-résorier, M. Basile Théroux, tfls.
Directeurs, MM. D. Borgeron, de Blan-
ford, P. Prince, île Stanfeld, C. Valière,
de St. Norbert, Ls. Roy, de Chaster, J.
3 eorgeron, de St. Céristop be, O. Gêli-
nas, d'Herton, M. Carignan, de Ste. Vic-

toire, P Lainesse, de St. Albert, Louis
Blanehette, Btastrode, Mich. Dooling,
Tingwick, E. Argue, Warwick.

;NE FMEUSE VAc.-Ua M. Sait-
tiers, de East Concord, Etats-Unis, a
fiit l'été dern ici, avece une seule vache,
s ails lui donner do soins spéciaux, à
partir du 12 mars au 12 décembre, deux
cent soixanto t onze livres de beurre,
et a vendu en outre cent trente cinq
pintes de lait, sans parler de ce que la
famille cn abseîo-ba en un faisant un lit
béral usage. Quatre livres do plus
eussent fait tuiu moyennod'unelivro par
jour, durant ieuf mois. Cette vache
est uno Devon et donne encore assez de
lait de ce temps-ci pour faire cinq livres
de beurrO par seiaine.

TiE AMERIcAN STOCK JoUUImNÂ.-L
dernier numéro de ce précieux journal
agricole contient les Matièros suivan-
tes Souhaits du jour CIO l'an ; nourri-
titre pour les bostiaux ; sugges-
tions concernant les volailles pour jan-
vir ; la séparation du lait d'avec le
beurre; cochons de la race des Chester
1White; matières relatives aux mou-
tons ; soins à donner aux truies durant
le temps q'olles portent; comment
soigner le bétail; comment soigner les
chevaux; le cochon chinois; sOvrage
des voaux; traitement dos vaches dt-
rant lé mois do janvier ; travaux du
mois do jauvior; ayez' beaucoup de
somis de vos animaux on hiiver,e t beau-
iouip d'autres matières.

Los Editeturs de ce journal,espèront
qu'à raison du bas prix auquel ils oï-
frent leur publication (81.00, par ani
liée, plus une prime reuiarquab1e),tàus
les cultivateurs deviondront leurs abon-
nés. S'adresser à N. P. Boyer & Ce.
Editeurs, Parkebourg, Pa.

TAUX DU CRANGE.

St.. Ryacintlie 24 janvier.
Greeînbacks achectés à 17 p e ac dis-

compte on monnaie d'argent. .
Argent acheté A 311 . e. de discompte

et vendu à 21
Or, à New-Y ork, le 22 Janvier à

3 h. r 121j.
COUCOOltN & ST. J-CQUES,
Courtiers de SC. Hlyaciuthe

lULLETIN C033flJERCIAL.

Nous avois eu le premier samedi
important depuis uit cortain temps. Il
y avait uno surabondance inaccoutu
niée. Des légumes et cde la viande à
profusion, clos volailles ou abondance,
enfin un bon sameidi; bofis prix, beaux
chemins et de l'urgent. Les magasins
regorgeaient d'acleturs.Tout le inonde
fut satisfait.

Les quatre derniers jours de la semai-
no il s'est apporté ino bonne provision
do bois à la ville. Dimanche la pluie a
tout gâté et il faudrait une bonne
coucho do neige pour refaire les cle-
nuins.

-Nous voycus par le Courrier de
l'llinois que les prix du narché à Han-
kakce, c.st comme suit: 316.25 ets à 60
ets., aoine S2cts., seigle Gots; blé
d'inde 50ets à 53ets; orge, le prix n'est
pas coté; boeuf par cent livres $4 à $5;
imoutoi ir piéta 81.50 à 83; cochon lo
cent 88 à $9 ; graisse 16ets à 18cts;
dindes Sets à 9ets la livre ; poules par
douzaine $2 à $3; ceuls la douzaine 25
ets; bourro 25cts; patates le minots
45et..

MarcMl de Chicago, 19 janvier 1870.
-Burre 27ets; eufS 30cts à 35cts;
fromage 15ets à 1Ots; foin par tonne
$10 à $12; palatas le minot 55ets A 60
ets; blé no. 2 'ilets à 8Octs; avoine 40
ets; seigle 71ets ; Orgo 45, 52 à 81.5;
lard par quart, $27.50 ; saindoux 15
ets ; boufpar cent 87.35 à $7.50; co-

uons par cont $10.25 à $11.25; mou-
tons 82.50 à 8-.

¯Voici le prix tIcs graiis ciez les
mnarchands do cette ville :

Orgc par 50Ibs...................£0 2 1
Ai-oins par 36 bs-............_ 0 1 6
Pois par 66 ls-.................. 0 3 3
Graiue de lin...,. ........... 0 6 0

t Iyacinthu 22 Jany 1870
FARIE--Fleur, ex. siterline$4.50 . a .4 55

a en poche p 100 Ibs 2 20 .a 2 50
GaAus-Orge pa minot. C. 50 a0. 77

Avoine do ... . 25 a 0 30
Gaudriole do .,.. 0 35 a 0 45
Pois .. do .... ù 75 a 0 00.
Blé (Io .... 1 10 a 0 00
Blé-d'indu do .... G 00 a 0 Où
Sarrazin d .. (u 0,50 a 0.00
Grainei denil -o. 0O a 0 o

VoL.4LLEs-Dindes par couîple2 0O a 2 50
Oies; do., -1 00 a 1 50
canards do. O 40 a o 50

Poules, do
Poulets do

YînDB-Bouf à la livro .
Du par quartier

Mouton, par quirtier
Lard par livre......

salé
Do par 100 lbs. .

Divas-.-Patates au minet ..
Beurre en livre ....

Do en tinette....
Sucre d'érable ......
oufsladouzaine ....
Suif la livre........
Foin par 100 bottes...
Paille : do
houx lit pièce......

Mil la livre......
Savon doe ........
Oignont la tresse ....

do minot....
Fèves le pot......

dle minot..
Laine..........
Navets la pièce......
.Pommes par minot. .

do quart..
Tabc par lb........

0 40
0 20
0 5.
0 4
0 40
0 10
0 0
9 00
0 60
0 15
0,190 10
0 20
0 15
40
0O
0 O
o 10
O 10
0 12
0 00
0 6
1 00
0 30,
0 2
0 60
3 00
0 10

0 70
0 35
0 10
0 0
0 60
0 l5
0 10
12 00
0 75
0 25
0 00
0 00
0 00
0 0
6 0
0 0
a 10
0 12
0 00.
0 8

0 00os
O o
0 40

i0
4 0
0 12

St Jean, 20 Janv 1870..
Fleur, par quart ............ 4 60 a 5 75

par 100.lba .......... 2 25 a 2 50
de blé d'inde p. 100 lbs. 1 90 a 2 00
de sarazin do 1 90 a 2 00

Avoine, par 40 s ....-... ·.. 0 30 a 0 34
Orge, 56 .......... 0 56 a 0 10
Graine de lin .............. 1 25 a 1 40

de mil .............. 1 70 a 1 75
Pois, par minot- ........... o 70 a 0 75
B16, do .... i.... ... 1 00 a 0 00
Blé d'indu par 5G b ..... .. Q 83 a 0 75
Sarazin 50 .... ... O 40 a 0 50
oufs par douzaine ...... .. 0 18 a 0 20
Volailles par couple .... .. . 0 30 a 0 35
Poulèts do .... .. 0 20 a 0 30
Oies L ........ 1 00 a I 20
Dindes le ........ 75 a 2 ou
Pigeons lu ... ·..... 0 10 a 0 12
Beurre frais par livre. .... , 0 -20 a 0 22

sal6 d ........ 0 19 a 0 20
Saindoux do ........ 0 20 a 0 00
Miel du ........ 0 10 a 0 12
Patates ....... ............ 0 40 a 0 i0
Lard frais par 100 lbs ...... O..$ 00 a 10 00

mess par quart ........ 20 00 a 25 0o
Blief par100 lbs............ 50 a 0 0
Foin do bottes ...... 4 00 a 5 0
paille do do ........ 2 0o a 3 0O
Bois à la corde-.........·..... 3 00 a 4 50

Sorel, 20 Janv. 1870.
Fleur par quart ............ 5 00 5 25

tic de cent ibs ......... 20 250
do Bled-d'Inde do........ 170 200

Avoine par 40 ibs ............ 0 30 0 25
Orge par 56 lbs.............. 0 75 0 00
Mil par 48 lbs-.. ............ 1 00 1 25
Pois par minet............. 070 080
Bled do do................ 1 00 000
Bled-d'inde, do do........ 0 80 0 90
Sarrasin, dl do....-. . .. 50 0 60
Patates . do do-............. 0 60 0 70
oufs par douzaino.......... 0 17 0 20
V.olaillos par coùple........ O 50 0 GD
Oies,. do 'do.......... 0 80 0 00
Dindes do do.-.......150 200
Pigeons do dO.-..... C.0 20 0 25
Beurre frais par b...... o 210 0 25

do sal do-................. 0 17 0 18
Saindoux par l -............ .0 17 .0 20
Miel tlo , do..:.*....... 010 0 .
Lard frais, par ènt lbà. . 10 Do il 00

do mess par quart .... 25.00 20 00
Boeuf par oent Ibsp . 00 1 7,00
Fpin pa gent bottes.. .... 5 00,o 00.
Paille do do. .... ... ,31 00 2 50
Boishla.Cerê-....,..-.'....' 5 5;00
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'Montréal 22 Jan 1810.
Fanne_...-B1é par 100 lbs .... . 1 a 12 6

Farine d'avoin.'.; .... 8 6> 9 a
Do de bléd'ide.. 9 6 a 10 6
Do de satin .... 9 6 a 10 G

GnAxs*LwBlé liar- minot...... 0 0 a 1 0
Orge "do · . 2 a 2 6
Pois do . .... 3 a 36
Avoine do · ...... 1 6 a 1 0
Sarazin do 2 3 a 2 0
Blé-d'inde ........ 40 a 4 6

Luouemsa-Patàtei au sac. 4 0 a 4 0
Faves'par minot..... 0 0 0 6
Oignobs ' par tresse:.. 05 a 0 0

LâlTaiI-Œufs par -doz...... 1 2 a 1 0
Beurre fnis par lbs . . 3 a 1 9

Dd sali do .0 10a 1 9
Fromage do 0 0 a 0 7

Dzyzns-Sucre d'érable *do 0 5 a 0 7
Miel ...... ........ 0 6 a 0 0
Saindoux par Ibs .... 0 '0 a 1 8

VlrANDE..-BMuf la livre .... 0 5 a 0 8
Lard do ...... 0 7 a 0 3
Mouton L la livre .... 0 4 a 0 7
Agneau au quartier.. 2 6 a 6 6
Veau à là livre .·.... 0 6 a 0 0
Lard frais par 100 Ilbe 50 0 a 52 0
Bouf do - 25 0 a 30 0

.VOLALLs-Dindes par couple..10 0 a 12 0
Dindes jeunes do .. 6 0 a 8 3
Oies, do 7 0 a 10 0
Canards do .. 3 0 a 4 0
Poules do .. 2 6 a 3 0
Poulets ,do .. 2 0 a 3 0

GislERs-Canards sauviges .... 2 0 a 3 0
Pigeons ..... ...... 1 o a 00
Perdrix......... .3 3 a 3 6
Lièvres I couple. .... 1 6 a 0 0

Québec, 20 Janv 1870.
FLaun-extra supérieure........$6 25 a 0 50

Ext............... 5 Don 5 75
Fancy.............. 5 10 a ô 30
SuperflineNo 1.......... 00 a 4 95

Do forte ...... .... 5 25 a 5 40
Do No.2 .......... 4 60 a 4 65

EnpocheNo 1 pl oolbs .. 2 40 a 2 50
Gruau p bri de 200 lbs.... 6 20 a 5 50
Farine d'avoine.......... 5 40 a 5 50

Do de blé-d'inde, blanch
par 2001bo....... 4 10 a 4 50

De do do do jaune, 4 Di 4 25
ViANDEs--Bouf, par 100 lbs .... 7 00. 8 00

Do par livre........ 0 6 0 00
Mouton do .... ...... 0 7 a 000
Agneau par quartier .... 0 65 a 0 00
Lard frais par Io lbs.... 8 0o a 0 00

Do par livre...... 0 Sa 0 10
Lard sal do ... O Da10 0 12
Jambon frais............ 0 1l a 0 12

Do saléet fumé...... 0 13 a 0 14
PozseNs.....Saumon p brl 200 lbs 13 0 a 14 9

Do parlbs .... .. 0 13 a 0 10
Morue-verte parbrl ...... 6 30 a 5 5&

Do -un paquet.. 5 50 a 5 62
Do · ·parlbs...... 0 2 a 0 0

Moruosèche par quintal.. 6 25 a ô 50
-Hiile de morue pargallon 0 68 a 0 65
Hareng du Labrador...... à 25 a 5 50

Dîvlns-eurre frais par livre .. O 20 a 0 20
Do salé do .. 16 a 0 18

Volailles par couple .. 0- 45 a 0 50
Dindes · ·.- do-..... 2 00 a .2 50
Oies .do .... 1-25 a 1 50
Canards do - ... 0 60 a 0 70
Patates par minot ..... o 55 a o 60
Oignons par baril..... ..3 00 a 3 25
Avoine parminot..... 0 40 a 0 43
Orge, do. ;. 60 a 0 10
oeufs,par doz.;;;.O... o 18 a o 20
Fromage par Ibs .;. 0 14 a o 16
Sdtcre d'érable p- Ibs;...-. 0 8 a 0 9.
dmmeparbrl;........ 4 00 a 5.00

g iin plbs..;;;.... 028 a'0 30
Blso'pir cordes; 2 p .... 3 20 a 3Si0
Foln'par 0co bottes...... 5 0 a 7 0
'Paille -do .·.... 3 00 a 4 00

PliJA, x Vefted inspect.¡ p 100 HÏ. 8 :a 9000
'iD) m% onsinon-prp."h. 9 '1S a. 1 00

DYeèàd ·.· do-•plb. 0'1 i 14

MARCH E'DE ST. -CESAI

[réparés p6cialement pour le Cout
Fleutr-Farine deblé,parpl00b$2 50

d'Avoine do .... 2 00
de Sarasin do . .... 2 00

Grains-Blé pa-r ininot...... 0 00
Pois do . O 90
Orge do .... 'O 00
Avoine do .... 0 30
Sarrasin do .... 0 00
Lin do .... 0 00
Blé d'Inde do .... 0 80
Gaudriole do ..... 0 43

Légmnes-Patates do .... 0 50
Fêves do .... I 40
Ognons .do .... 1 00

Laiteries-Rufs par doz, .... O 19
Beurre par Ibs .... 0 18J

do salé en tinette 0 18
Divers-Sucre d'érable par Ibs 0 il

Miel do ...... 0 10
Saindoux do ...... 0 20
Suif lalivro........O 09
Lard frais par 100 lbs 8 00
Bouf par quartier.. 0 05
iroutons do .. 0 42
Bceuf I la livre... 0.05
Lard par livre ....... 0 12J
Lard salé par livre.. 0 121
Lièvre par couple.. 0 20

Volailles-Dindes do .... 1 40
Oies do .... 1 20
Canards do .... 0 00
Poules do .... 0 40
Poulets do O... 0 38

Gibiers-Ca sauvage p couple. 0 00
Pleuviers do .... 0 00
Bécassiens do .... 00
Pigeons do .... 0 00
Perdrix do .... o 20
Pommes do .... 0 80
Pommes le quart.... 2 00
Tabac ............ 0 08
Foin par 100 bottes.. 4 50
Faille par 100 bottes. 1 50

Bois-Pruche, par cordu....... $1 50
Erable sèche do .... 2 60
Merisier do .... 2 50

RE.

nuxi5.]

Montréal 22 Jan 1870.
Bouf, ire qualité, par 100 lbs .. 36 a $7

2me qualité............ 5 a 6
f'ache a lait.................. 25 a 40

Extra ................ 40 a 60
Veaux, ire qualité ............ 10 a 12

2me qualité............ 6 a 8
3me qualité............ 3 a 6

Moutons, ire qualité...... .... a a 8
2me qualité ............ 5 a 6

Agneaux, 1re qualité .......... 3 a 4
2me qualité ...... ...... 2 a 3

Iochons .................... 10 a 18
Foin, Ire qualité par 100 lbs.... 7 a 6

2me qualité .... ........ 6 a A7
Paille, ire qualité ............ .5 a a

. . Montréal, .22 Jan 1870.
Cuir à semelle, Ne 1, B A la livre 22 a 00
,:. Do .. Ne 2, ...do 20 a00

&,rconoNo1................... 21 a00
Do No 2 .................. 18 a 20

Vache cirée, légère.............. 40 a 41
do 'do pesant............ 35 a 38

Veau ciré..................... 60 a 70
Cuir à harnais.................. 25 a 30
Buffle-. ..... ......... le pied 14 a 15
Pebble ...... ............ 14 a 15
Vache en Kid ...... ...... 14 a 00
Vachefendue ............ lalivre 27 a 10
Patent uni................. pied iDa2O

do car6............. I 17 a18
Peaux de mouton pesantes.. livre 20 a 25

do do légère.. ô 25 a30
Peaiur vertes, No 1......la livre 8 a 0

Ne 2 ...... 7a O
ialies...... • 9al

Sherbrooke, 22 Janv 1870
Bamiif.-par quartier ...... 5 7

do livre........5 2' 1o
Mouton ................ 4 f<S 6
Agnean ...... ..... ... 5 I 7
Lard par livre ......... 9 u(5 l
Beurre-en tinette....:.. 18 'n 20

lo par livre..... ... 20 v7. 23
Fromago................. 6 M 12

urs .. ,.......... 0 à ,25
Dindes par lb .......... 12 riJ 15
Poulets ............ 3I ( 50
oies.................... OS i n4
Patites mint........... 40 a 50
Sucred'érmbl,............. 6 S
Sarasin................. 40 ral on

en fleur par pocli. 1 50rl 75
Avoine ar milnot....... 34 42 40
Lain.................. 25 (a 26
Foin, parton............ 8 a 10
Paille do ............ S 6 l o
Bois-dur, sec.......... 3 Q 00

do vert.......... 2 42 3
Miel, la boite............ 0o a o

UJCIIES A VENDRE
PAR

MU. TROMAS VALIQUET, DE ST. IIILAIRE.

Les personnes désireuses de se livrer I l'in-
dustrie si lucrative de la culture des Abeilles
trouveront, un s'adressaut au soussigné, des Ru-
caus de différents niodèles et de constructions
variant suivant le goût ou les connaiss.ances
apicoles de l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 boites de miel
chaqae et auront de M Valiquet tous les renisei-
gnements possibles pour se servir de ce non-
veau et avantageux système de Ruches. On
cst prié de se hâter, vu les précautions à pren-
dre dès cette saison.

M'adresser a la Station St Hilaire ou au Dépot
d iustruments agricoles de Wm. Evans, marché
Éte Aune, pour tout ce qui regarde l'achat de
ces Ruches.

Ts. VALIQUET,
Apiculteur.

Station St Hilaire, 8 octobre 1869

CIIICOINE & BERNIER
AvocATs,

(Rue Cascadeà St. Hyacinthe.)
Suivront les Cours Civiles et Criminelles.

J A CHICOINE, T A BERNIER.
St. Hyacinthe, 18 août 1869.

THE HOUSEHOLD.
(Le .Ménage.)

lournal pratique dévoué aux intérêts de la
Femme Ainericaine

Contenant des articles sur toutes les matières
en rapport avec li maison et la vie

· domestique.
Cette publication vient d'tre portée à 24 pa-

ges, 40, et rien n'est êpIrgné pour la mettre an
premier rang.

Ce journal s'occupe du la chambre, de dessin,
de toilette, la bibliothèque, la musée, les en-
fants, dispensaire, la. cuisine:et le salon, avec
des suggestions et des avis yppropriés àchacun.

Une piastre par allne.
Des agents sont demandés, avec une commis-

sion libérale. Envoyez des Estampilles pour
un numéro prospectus Adressez:

- Geo. E. Crowell
Brattieboro, Vt.


